
L'Irlandais Richard Montgomery avait, quelques
jours auparavant, fait circuler le bruit qu'à Noêl il
dinerait dans Quiébec. Ce propos avait excité le
courage des siens mais il n'avait pas été non plus
sans produire quelqu'effet sur les soldats de la gar-
nison, auxquels il avait été rapporté par quelques

déserteurs. Dos deux côtés, on se préparait à faire

preuve de coui·age. L'indignation qu'excitait chez
les Canadiens la sauvage conduite des ennemis,
était une raison de plus pour les engager à combattre
vaillamment. Les Bostonnais- avaient d'abord con-
çu le projet (le bombarder la ville, mais il leur avait
fallu bientôt abandonner cette idée. Comment, en
effet, en seraient-ils venus à bout, avec leurs bombes.
et leurs obus dont les deux tiers ne crêvaient pas,
et dont l'autre ne se rendait pas au but? Le peuple,
épouvanté d'abord à la vue des nombreux projec-
tiles, s'était bientôt accoutumé à ce spectacle. Il leur
fallut donc se résoudre à prendre la ville d'assaut.
Les ravages que causaient dans leur camp les froids
rigoureux de la saison, et la picotte qui y sévissait,
ne leur permettaient plus de différer., On se hâta
donc de préparer quatre ou cinq cents échelles gros-
sièrement faites, et il fut résolu que le trente-un
décembre on tenterait un coup de main.

Dès quatre heures du matin, le capitaine qui fai-
sait la ronde de nuit, aperçut des signanx près de la

porte Saint-Jean. Il donna aussitôt l'éveil. Les
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